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De l’impétueux viking qu’évoquent les chroniques au pacifique homme à bonnet de coton 

qu’ont popularisé les boîtes de camembert, le rapport des Normands à la guerre a de quoi 

nous interroger. Une race de conquérants toujours prêts à de nouvelles aventures, comme ont 

voulu les présenter les laudateurs épiques d’une saga scandinave, ou ce peuple prudent, 

paisible, tout au plus chicanier, qui n’a guère donné, avouons-le, depuis plusieurs siècles, de 

grandes figures militaires ? 

 

À l’attitude face aux péripéties guerrières et aux jugements qu’elles ont pu inspirer aux 

Normands s’ajoute évidemment le poids – ou le hasard – des événements, car la guerre les a 

rejoints plus souvent que d’autres. Grande ouverte aux pillages des Hommes du Nord, terrain 

privilégié de l’affrontement franco-anglais de Philippe Auguste à la guerre de Cent Ans, leur 

province redevient champ de bataille décisif durant les guerres de religion et ne cessera guère, 

jusqu’en 1815, d’être face aux Anglais le principal front maritime français avant – sans 

oublier 1870 – que l’irruption allemande de 1940 et le débarquement allié de 1944 n’y 

apportent un summum de ruines et de morts. 

 

C’est sous  ce double aspect qu’on peut envisager, à travers 2000 ans d’histoire, le thème 

de ce congrès qui, pour coïncider avec le centenaire de 1914, ne se limite nullement à la 

Grande Guerre et dont les axes de recherche pourraient être les suivants :  

- La guerre subie par les populations normandes, ce qui invite à s’interroger sur les pillages, 

les destructions (suivies de reconstructions), ainsi que sur les victimes, civiles ou militaires, 

mais aussi sur l’effort, médical ou autre, pour les secourir. 

- La guerre menée par les Normands,  d’où l’attention souhaitable, parmi eux, aux chefs de 

guerre, vikings, ducs et seigneurs belliqueux, officiers généraux, amiraux ; mais aussi à leurs 

troupes avec les levées de soldats ou marins, la conscription (et son échappatoire le 

remplacement militaire), les « mobiles » de 1870-71, la grande mobilisation de 1914-18 et la 

part dans la Grande Guerre des régiments normands ; enfin à l’engagement de ce qu’on a 

appelé « l’arrière », sur un plan économique, avec ses éventuels profits) mais aussi social 

(œuvres de guerre diverses), le rôle des femmes étant tout spécialement à étudier. On 

n’oubliera pas les facteurs idéologiques, des guerres de religion à la chouannerie, ni l’attitude 

des Normands face aux occupations étrangères, de la guerre de Cent Ans à la Résistance. 

 

Sur un plan plus intellectuel, ou encore artistique, il convient de réfléchir à la perception 

des conflits et à leur mise en scène. Il y aura donc : 

- la guerre relatée, ainsi par les chroniqueurs dénonçant les barbares du Nord ou louant plus 

complaisamment les ducs, ainsi par les anciens combattants de 14-18 ou les témoins des 

bombardements de 1944, mais aussi réécrite par tel romancier (Maupassant pour 1870-71) ; 

- la guerre jugée (c’est le titre d’un livre d’Alain) ou à l’inverse exaltée (le poète régionaliste 

Octave Féret), sans oublier le Cherbourgeois Georges Sorel et ses Réflexions sur la violence ; 

- la guerre représentée par toute une iconographie, de la Tapisserie de Bayeux à la 
« statuomanie » du XIX

e
 siècle ; 

- la guerre commémorée, par le discours ou les divers monuments honorant les morts. 

 

Le développement possible de ces thèmes varie évidemment selon les périodes envisagées. 

Certaines approches particulières gagneront à être développées, ainsi de la dimension 

religieuse du sujet, qu’il s’agisse du soutien de l’épiscopat aux combattants, de la 

participation (et des pertes) du clergé dans les deux guerres mondiales, des vitraux évoquant 

la guerre ou, trop oubliés, de ces ensembles commémoratifs des enfants de la paroisse morts 

au champ d’honneur  qu’offre chaque église. 
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L’ampleur du sujet justifie une bibliographie plus longue que les années précédentes. 

Encore se limitera-t-elle à une faible partie des titres possibles, notamment aux ouvrages 

généraux qui offrent eux-mêmes des listes étendues d’ouvrages plus détaillés. Rappelons les 

Actes du congrès de Coutances (1995) « Les Normands et l’Armée », in Revue de la Manche, 

t. 38, 1996. On soulignera aussi l’utilité de la Bibliographie annuelle, avec son classement 

thématique, des Annales de Normandie, et les précieuses « Notes et Chroniques » de la revue 

Études Normandes. 

 

********** 

Antiquité et Moyen Âge 
(par François NEVEUX) 

 

Les Normands sont d’abord les « hommes du Nord », guerriers venus piller puis conquérir 

la Neustrie. Puis l’appellation de « Normands » va s’étendre à tous les habitants du duché, 

dont la plupart étaient d’origine franque et, auparavant, gallo-romaine. 

 

Premier texte mentionnant la guerre dans la future Normandie,  le De Bello Gallico de 

César mentionne les opérations militaires de 57-56 avant Jésus-Christ, et la résistance des 

peuples gaulois de la région, les Calètes et les Véliocasses, puis les Unelles. Par la suite, la 

région, romanisée et pacifiée, sera victime au III
e
 siècle des invasions germaniques, qui ont 

laissé des traces importantes sur le plan archéologique.  

 

À la fin du VIII
e
 siècle, les Vikings se manifestent pour la première fois et la Seine va être 

pour eux l’axe de pénétration principal dans la France du Nord. C’est dans son estuaire qu’ils 

vont réussir à s’implanter durablement, avec Rollon (911). Dès lors, les Normands vont 

exercer leur force guerrière dans la constitution d’un État fort, qui devient l’une des 

principautés les plus importantes du royaume de France. En 1066, le duc Guillaume le Bâtard 

est assez puissant pour lever une armée considérable, qui va débarquer en Angleterre et lui 

permettre d’y être couronné roi. Dès lors, les chevaliers normands vont apparaître comme les 

meilleurs soldats de l’Occident chrétien. Ils vont le montrer en Espagne, en Italie, en Sicile et 

bientôt au Proche-Orient, à l’occasion de la croisade. Ils vont fonder autour de la 

Méditerranée le royaume de Sicile et la principauté d’Antioche.  

 

Les Normands sont aussi les premiers à ériger des châteaux forts. Ce sont d’abord des 

mottes castrales de terre et de bois, dont on trouve le modèle sur la Tapisserie de Bayeux, puis 

des forteresses de pierre, dont les plus emblématiques restent les châteaux ducaux de Falaise 

et de Caen. Ces châteaux leur permettront de se maintenir au milieu de populations plus ou 

moins hostiles, aussi bien en Angleterre qu’en Italie. 

 

Au XII
e
 siècle, la Normandie est le véritable cœur d’un vaste État Plantagenêt constitué de 

fiefs français. Philippe Auguste réussit à le démanteler en conquérant la Normandie (1204), 

au détriment de Jean sans Terre, roi d’Angleterre. Les habitants, et notamment l’aristocratie, 

naguère anglo-normande, vont au début se sentir colonisés, avant que l’ancien duché s’intègre 

au sein du royaume de France. 

 

Au XIV
e
 siècle, la guerre de Cent Ans va durement frapper la Normandie, ravagée par 

plusieurs chevauchées anglaises puis par les compagnies de routiers qui se déchaînent à la 

suite des défaites françaises (Crécy, 1346, Poitiers, 1356). Cependant, Charles V réussit à 

reprendre en main la plus grande partie de la région, avec l’aide du Breton (mais de mère 
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normande), Bertrand du Guesclin. Ce dernier remporte notamment la victoire de Cocherel 

(1364) sur une armée anglo-navarraise. Le roi de France compte en effet parmi ses ennemis le 

roi Charles de Navarre, qui est aussi comte d’Évreux et, momentanément, maître du Cotentin. 

La population normande a beaucoup souffert de la guerre, à laquelle s’est ajoutée l’épidémie 

de la peste noire. Elle commençait à se relever à l’occasion d’une pause dans les opérations 

militaires (1380-1400) quand la guerre y reprend de plus belle au XV
e
 siècle.   

 

Après sa victoire d’Azincourt (1415), le roi Henri V entreprend en effet une conquête 

systématique de la Normandie, qu’il considère comme la terre de ses ancêtres (1417-1419). 

La ville de Rouen, en particulier, résiste plus de six mois à un terrible siège. Pendant trente 

ans, les Normands vont être soumis à un régime d’occupation étrangère (1417-1450). Le 

duché est quadrillé par des soldats anglais ou des mercenaires qui tiennent les châteaux. 

Bientôt une résistance s’organise, surtout dans les campagnes, mais aussi dans les villes. Les 

résistants arrêtés sont le plus souvent pendus comme « ennemis et adversaires du roi ». Ces 

mouvements sont cependant impuissants à chasser les Anglais et en 1431, aucun  soutien dans 

la population ne se manifeste en faveur de Jeanne d’Arc, jugée et brûlée à Rouen. 

 

C’est seulement vingt ans plus tard, en 1449-1450, que la Normandie est « recouvrée » par 

le roi de France Charles VII, grâce à une armée puissante et une artillerie très efficace. La 

campagne de reconquête est conduite de façon remarquable et aboutit à la victoire de 

Formigny (15 avril 1450). La Normandie est redevenue française, mais aucune paix ne sera 

signée avant le traité de Picquigny (1475), conclu entre Louis XI et Édouard IV.  

 

Principales orientations de recherche 
 

La guerre menée par les Normands 

Outre les chevaliers et les soldats, les grands chefs militaires : 

Guillaume le Conquérant, les membres de la famille de Hauteville, dont Robert Guiscard, duc 

de Pouille, Roger I
er
, comte de Sicile, et Roger II, premier roi de Sicile (1130-1154). 

À la Première croisade, le duc Robert Courteheuse, (1087-1106), Bohémond, fondateur de la 

principauté d’Antioche, et son cousin Tancrède. 

Pendant la guerre de Cent Ans, Bertrand du Guesclin ; Jean de Grailly, captal de Buch ; Jean 

de Vienne, amiral de France ; Pierre II, comte d’Alençon ; Robert de Flocques ; Dunois ; 

bâtard d’Orléans ; Arthur de Richemont, connétable ; Jean II, duc d’Alençon 

Les Normands dans les grandes batailles 

Période ducale : Val-ès-Dunes (1047), Mortemer (1054), Varaville (1057), Hastings (1066), 

Tinchebray (1106) ; les Normands dans la première croisade (1096-1099). 

Conquête française : Siège de Château-Gaillard (1203-1204) ; les Normands à Bouvines 

(1214) ; les Normands ralliés à Henri III, roi d’Angleterre (1230) ; les Normands et les 

croisades de Saint Louis (1250 et 1270). 

Guerre de Cent Ans : les Normands dans les batailles de Crécy (1346) et de Poitiers (1356) ; 

bataille de Cocherel (1364) ; siège de Saint-Sauveur-le-Vicomte (1375) ; siège de Cherbourg 

(1378) ; bataille de Brétot (1379) ; reprise de Cherbourg (1393) ; bataille de Verneuil (1424) ; 

bataille de Formigny (1450). 

La guerre sur mer 

La flotte normande en 1066. 

Le sort des Îles anglo-normandes entre 1204 et 1217. 
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La reprise momentanée des Îles anglo-normandes au début de la guerre de Cent Ans. 

Le projet d’invasion de l’Angleterre à partir de Rouen (1339). 

Les Normands et la défaite de l’Écluse (1340). 

Le Clos des galées et la construction navale à Rouen. 

La grande armée de mer de 1369 et les projets contre l’Angleterre. 

Raids contre l’Angleterre et victoires navales de Jean de Vienne (1373-1380). 

La prise de Harfleur par les Anglais (1415). 

Les opérations navales au large des côtes normandes en 1415-1417. 

La guerre subie 

Les Normands pendant et après la conquête française (1204-1244). 

Les Normands victimes de la guerre de Cent Ans : démographie, départs, exil. 

Les victimes civiles pendant la guerre de Cent Ans. 

La guerre racontée et jugée 

Les chroniqueurs écrivant en langue latine 

X
e
 siècle : Dudon de Saint-Quentin, premier historien de la Normandie. 

XI
e
 siècle : Guillaume, moine de Jumièges ; Guillaume de Poitiers, archidiacre de Lisieux et 

biographe de Guillaume le Conquérant. 

XII
e
 siècle : Orderic Vital, moine de Saint-Évroult, chroniqueur de son temps ; Robert de 

Torigni, abbé du Mont Saint-Michel (1154-1186). 

XIII
e
 siècle : Rigord et Guillaume le Breton, chroniqueur de la conquête française de 1204. 

XV
e
 siècle : œuvres de Thomas Basin et Robert Blondel. 

Les chroniqueurs écrivant en langue française 

XII
e
 siècle : Wace et Benoît, poètes et chroniqueurs du règne d’Henri II. 

XIV
e
 siècle : Jean Froissart, grand chroniqueur de la guerre de Cent Ans. 

Chronique normande du XIV
e
 siècle (anonyme). 

XV
e
 siècle : chroniques de Pierre Cochon et de Perceval de Cagny. 

La guerre en Normandie vue par les auteurs littéraires 

XII
e
 siècle : Wace, chanoine de Bayeux né à Jersey et Benoît de Sainte-Maure. 

XV
e
 siècle : Christine de Pisan ; Alain Chartier, né à Bayeux ; Robert Blondel ; Chansons du 

manuscrit de Bayeux ; Olivier Basselin, personnage mythique ; et les Vaux de Vire. 

Résistance à l’occupation 

Les Normands face à l’occupation française au début du XIII
e
 siècle 

Les Querimoniae Normannorum, enquête ordonnée par Saint Louis avant son départ à la 

croisade (1247), où les Normands expriment tous leurs griefs vis-à-vis de l’administration 

française, à la suite de la conquête. 

Les Normands face à l’occupation anglaise au XV
e
 siècle (1417-1450) 

Les Normands confrontés aux raids anglais (1403-1413). 

La conquête de la Normandie par les Anglais. 

Les sièges de villes : le siège de Rouen (1418-1419). 

La vie des Normands sous la domination anglaise. 
« Collaboration », résistance passive ? 

Les officiers normands au service du pouvoir anglais. 

La résistance dans les villes ; dans les campagnes.  

L’impact de l’épopée de Jeanne d’Arc en Normandie (1429-1430). 

Les grands mouvements de résistance des années 1434-1436. 

La répression de ces mouvements (surtout dans le Pays de Caux, en 1435). 
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Les Normands et le recouvrement de la Normandie. 

Les clercs normands et la guerre 

La fuite des clercs normands face aux incursions vikings (IX
e
-X

e
 siècles). 

Le rôle des clercs dans les guerres de l’époque ducale (XI
e
-XII

e
 siècles). 

Le clergé normand face à la conquête française (XIII
e
 siècle). 

Le clergé confronté aux ravages de la guerre et de la peste (XIV
e
 siècle). 

Le clergé normand et l’occupation anglaise (XV
e
 siècle).  

La guerre commémorée 

Les monuments commémorant les batailles du XI
e
 siècle (Val-ès-Dunes, Varaville) ou celles 

de la guerre de Cent Ans (Cocherel, Formigny). 

Les statues des grands chefs militaires normands : Rollon à Rouen, Guillaume le Conquérant 

à Falaise,  du Guesclin à Caen. 

Églises et chapelles commémoratives (Chapelle Sainte-Paix et chapelle de Formigny). 

 

Orientation bibliographique 

Généralités  
CONTAMINE Philippe, La Guerre au Moyen Âge, Paris, PUF, « Nouvelle Clio », 1980. 

MESQUI Jean, Châteaux forts et fortifications en France, Paris, Flammarion, 1997. 

La Normandie et l’Angleterre au Moyen Âge, Actes du colloque de Cerisy-la-Salle (2001), Éd. 

BOUET Pierre et GAZEAU Véronique, Caen, Publ. du CRAHM, 2003. 

Les Anglais en Normandie, Actes du 45
e
 Congrès des Sociétés historiques et archéologiques de 

Normandie (Saint-Sauveur-le-Vicomte, 2010), Éd. BODINIER Bernard, Louviers, Fédération des 

Sociétés historiques et archéologiques de Normandie, 2011. 

Antiquité et haut Moyen Âge 

DENIAUX E., LORREN C., BAUDUIN P. et JARRY Th., La Normandie avant les Normands : de la 

conquête romaine à l’arrivée des Vikings, Rennes, Éditions Ouest-France, 2002. 

MUSSET Lucien, Les invasions. Le second assaut contre l’Europe chrétienne (VIIe-XIe siècle), 

Collection « Nouvelle Clio », Paris, PUF, 1965. 

RENAUD Jean, Les Vikings et la Normandie, Rennes, Éditions Ouest-France, 1989. 

Période ducale et Plantagenêt (XI
e
-1204) 

AUBÉ Pierre, Les empires normands d’Orient (XIe-XIIIe siècle), Paris, Perrin, 1991. 

AURELL Martin, L’empire des Plantegenêt (1154-1224), Paris, Perrin, 2003, rééd. 2004.  

BOÜARD Michel de, Guillaume le Conquérant, Paris, Fayard, 1984. 

BOUET Pierre, Hastings, 14 octobre 1066, Paris, Tallandier, 2010. 

La Tapisserie de Bayeux, l’art de broder l’histoire, Actes du colloque de Cerisy-la-Salle (1999), Éd. 

BOUET Pierre et NEVEUX François, Caen, PUC, 2004. 

FLORI Jean, Richard Cœur de Lion, Paris, Payot, 1999. 

LE PATOUREL John, The Norman Empire, Oxford, Clarendon Press, 1976. 

Les Normands en Méditerranée, Éd. BOUET Pierre et NEVEUX François, Caen, PUC, 1994. 

NEVEUX François, La Normandie des ducs aux rois, Rennes, Éd. Ouest-France, 1998. 

Tinchebray (1106-2006), Éd. GAZEAU Véronique et GREEN Judith, Flers, Le Pays Bas-Normand, 

2009. 

La guerre de Cent Ans 

Généralités 

ALLMAND Christopher, La guerre de Cent Ans, trad. fr. Christian Cler, Paris, Payot, 1989. 

CONTAMINE Philippe, Guerre, État et Société à la fin du Moyen Âge. Études sur les armées 

françaises (1337-1494), Paris / La Haye, Mouton, 1972. 
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FAVIER Jean, La guerre de Cent Ans, Paris, Fayard, 1980. 

La Normandie dans la guerre de Cent Ans (1346-1450), Catalogue de l’exposition de Caen et de 

Rouen, Éd. MARIN Jean-Yves, 1999, Caen / Milan, 1999. 

NEVEUX François, La Normandie pendant la guerre de Cent Ans (XIVe-XVe siècle), avec la 

collaboration de Claire Ruelle, Rennes, Éditions Ouest-France Université, 2008. 

La guerre en Normandie au XIV
e
 siècle 

Actes du colloque international de Cocherel (1364), Les Cahiers vernonnais, n° 4, 1964. 

JOUET Roger, …Et la Normandie devint française, Paris, 1983, rééd. OREP, 2004. 

NEVEUX François, La Normandie royale (XIIIe-XIVe siècle), collab. Claire Ruelle, Rennes, Éditions 

Ouest-France, 2005. 

NEVEUX François et RUELLE Claire, Du Guesclin (à paraître) 

PLAISSE André, Charles dit le Mauvais, comte d’Évreux, roi de Navarre, capitaine de Paris, Évreux, 

Société libre de l’Eure, 1972. 

La conquête et l’occupation de la Normandie par les Anglais (1415-1450) 

ALLMAND Christopher, Lancastrian Normandy (1415-1450). The History of a Medieval Occupation, 

Oxford, Clarendon Press, 1983. 

CONTAMINE Philippe, BOUZY Olivier et HELARY Xavier, Jeanne d’Arc, histoire et dictionnaire, 

Paris, Robert Laffont, collection « Bouquins, 2012. 

DELSALLE Lucien-René, Rouen et les Rouennais au temps de Jeanne d’Arc, Rouen, 1982. 

JOUET Roger, La résistance à l’occupation anglaise en Basse-Normandie (1418-1450), Cahier des 

Annales de Normandie, n° 5, Caen, Musée de Normandie, 1969. 

La Normandie au XVe siècle. Art et Histoire, Actes du colloque organisé par les Archives 

départementales de la Manche (1998), Saint-Lô, Archives départementales, 1999. 

LE CACHEUX Paul, Rouen au temps de Jeanne d’arc et pendant l’occupation anglaise (1419-1449), 

Rouen / Paris, Lestringant / Picard, 1931. 

PLAISSE André, Un chef de guerre du XVe siècle, Robert de Flocques, bailli royal d’Évreux, Évreux, 

Société libre de l’Eure, 1984. 

PUISEUX Léon, Insurrections populaires en Normandie pendant l’occupation anglaise au XVe siècle, 

ext. MSAN, Caen, A. Hardel, 1861. 

 

********** 

Du XVI
e
 au XVIII

e
 siècle 

(par Marc VENARD et Olivier CHALINE) 

 

Après la bataille de Formigny (près de Bayeux), en 1450, qui enlève définitivement la 

Normandie aux Anglais, la guerre  s’éloigne de cette province pour plus d’un siècle. Les 

champs de bataille se transportent en Italie, puis en Lorraine, Champagne et Picardie, jusqu’à 

la paix de Cateau-Cambrésis (1559). Reste seulement, sur mer, la guerre de course, dans 

laquelle s’illustre l’armateur dieppois Jean Ango (voir  le vitrail de l’église de Villequier qui 

en rappelle un épisode). Ce sujet n’est sans doute pas épuisé. 

 

Pour la Normandie, ce siècle de prospérité exceptionnelle (voir  Bruno Sintic, Petites villes 

de Normandie… 1450-1550, Presses des universités de Rouen et du Havre, 2011) s’achève 

dans les guerres dites de Religion, à partir de 1560. La Normandie leur a servi de théâtre 

marquant. D’abord le siège de Rouen en 1562, associé au débarquement des Anglais au Havre 

(voir Philip Benedict, Rouen during the Wars of Religion, Cambridge 1981, et plusieurs 

études de Lucien Delsalle : « Le vray pourtraict de la ville de Rouen assiégée et prise par le 

roi Charles 9 », Bulletin des Amis des Monuments rouennais, 2008 ; 1591-1592 : Devant 

Sainte-Catherine, les Rouennais défient Henri IV, Bertout, Luneray, 1992). Puis, après la mort 

d’Henri III, les victoires d’Henri IV à Arques (septembre 1589) et Ivry (mars 1590) et enfin 
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un nouveau siège de Rouen en 1591-1592. Ces campagnes, avec leurs participants et leurs  

ravages, méritent d’être réexaminées, de même que leur commémoration ultérieure (Voir par 

exemple l’obélisque d’Ivry). Pendant ce temps, la Normandie est divisée : Caen est la capitale 

des royalistes, Dieppe est fermement protestante. C’est seulement en 1594 que toute la 

Normandie se rallie à Henri IV. 

 

Les guerres des XVII
e
 et XVIII

e 
siècles  se dérouleront fort loin de la Normandie. Mais 

celle-ci, lourdement imposée, doit en payer les frais, ce qui occasionne des révoltes  durement 

réprimées (voir Madeleine Foisil, La révolte des Nu-Pieds, Paris, 1970). On pourra donc 

étudier ce poids de la guerre, les levées de troupes, ainsi que la part des Normands dans les 

opérations navales. 

 

Orientation bibliographique 

Généralités 

BERTAUD Jean-Paul, Guerre et société en France de Louis XIV à Napoléon Ier
, Paris, A. Colin, 

1998. 

CHALINE Olivier, Le règne de Louis XIV, Paris, Flammarion, 2
e
 éd., Champs, 2009, 2 vol. 

−, La France au XVIIIe siècle, 1715-1787, Paris, Belin, 3
e
 éd., 2012. 

CORVISIER André, Armées et sociétés en Europe de 1494 à 1789, Paris, PUF, 1976. 

− (dir.), Histoire militaire de la France, t.1, Des origines à 1715, sous la dir. de Philippe 

CONTAMINE ; t.2, De 1715 à 1870, sous la dir. de Jean DELMAS, Paris, Presses universitaires de 

France, 1992. 

Divers 
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Ans », Revue Internationale d’Histoire militaire, n° 35, 1976. 

DEMANGEON Alain et FORTIER Bruno, L'Arsenal de Cherbourg, collection Les Vaisseaux et les 

villes, Bruxelles, Éd. Mardaga, 1978. 
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********** 

XIX
e
 et XX

e
 siècles 

(par Jean-Pierre et Nadine-Josette CHALINE) 

 

Rappelons qu’il s’agit d’étudier non les guerres en elles-mêmes mais leur vécu par les 

populations normandes. Les témoignages, les correspondances de guerre, les romans inspirés 
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49
e
 Congrès des Sociétés historiques et archéologiques de Normandie 

Rouen – 15 au 18 octobre 2014 

LES NORMANDS ET LA GUERRE 

PROPOSITION DE COMMUNICATION 
 
À retourner avant le 30 mars 2014 (délai de rigueur) 

à la secrétaire générale de la Fédération, Mlle Chantal CARPENTIER 

4 rue Conti 76600 Le Havre    fshan@laposte.net 

 

NOM :       Prénom : 

Adresse : 

Téléphone :                                                     Courriel : 

Société savante ou organisme : 

propose de présenter une communication sur le thème suivant : 
 

 

 

 

Les propositions de communication seront examinées au printemps 2014 (pour une réponse en avril-mai) par le 

comité scientifique du congrès qui retiendra en priorité les travaux les plus innovants par leur problématique ou 

leurs sources et ceux qui s’inscrivent le mieux dans le thème tel qu’il est défini par les orientations de recherche 

indiquées dans la circulaire d’annonce. 

La durée des communications ne saurait excéder vingt minutes. Le comité scientifique pourra donc être amené à 

refuser des propositions dont le sujet, quel qu’en soit l’intérêt ou l’originalité, ne lui semblerait pas pouvoir être 

présenté dans le temps imparti. Un vidéoprojecteur sera à la disposition des orateurs. 

Les auteurs dont la proposition de communication sera retenue s’engagent à la présenter aux jour et heure qui 

leur seront fixés par l’organisation du congrès. Ils demeurent propriétaires de leur texte, mais ils réservent, à titre 

gracieux, la priorité de sa publication aux actes du congrès. Ils recevront lors du congrès les consignes de 

présentation de leur texte écrit dont la longueur sera de l’ordre de 25 000 à 35 000 caractères. 

 

RÉSUMÉ (20 lignes maximum) : À envoyer aussi par courriel, en pièce jointe, au secrétaire général de la 

Fédération. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SOURCES UTILISÉES : 

mailto:fshan@laposte.net

